
A moins 
d'empêcher €'ab/oky)U& eutcutée 
grâce à ce lavage spécial * . 

La tendance actuelle des femmes est de s'inquiéter davantage des fards à 
appliquer sur la peau que de la peau elle-même et cependant c'est la peau qui 
est la base de la beauté du teint car, dès qu'elle s'abîme, aucun fard ne peut 
en dissimuler les défauts. 

L'asphyxie cutanée constitue actuellement la cause principale d'enlaidissement 
de la peau. Elle provient d'un étourTement lent des pores — étouffement dû à 
un démaquillage incomplet. Il est si facile en effet de laisser des parcelles de 
rouge et de poudre dans ces pores minuscules qui s'obstruent ainsi complètement 
et ne remplissent plus leur fonction respiratoire. C'est alors que les taches et les 
points noirs apparaissent. 

Il est pourtant si facile d'éviter tout cela grâce au Savon de Toilette Lux 
préparé spécialement par des experts pour prévenir l'asphyxie cutanée. Sa mousse 
abondante et parfumée enlève toutes les impuretés des pores qui, demeurant 
libres, sont pleins d'activité. 

Le Savon de Toilette Lux 
apporte aussi à l'épiderme tous 
les produits essentiels à une beauté 
parfaite. Il nourrit et adoucit 
la peau, conservant le teint en 
parfait état. 

SoMvenez-vous qu'il est pos-
lible d'avoir un épiderme sans 
défaut - base réelle de la beauté — 
grâce au Savon de Toilette Lux. 
Employez-le régulièrement dès 
aujourd'hui pour les soins de 
votre visage. 

Prix : •! fr. 50 le pain 

Des lumières aveuglantes et un 
maquillage exagéré sont dangereux 
pour la beauté de l'épiderme. C'est 
pourquoi les vedettes de l'écran extgent 

le Savon de Toilette Lux pour conserver 

un teint parfait. 

Grâce Moore déclare : " J'évite 

l ' a s p h y x i e c u t a n é e en enlevant 

toute trace de maquillage avec le 

Savon de Toilette Lux d'une parfaite 

pureté. Ces soins m'assurent un 

épiderme sans défaut." 

I C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVE* 

MALADIES DES LAPINS 
(DIARRHEE. G R O S VENTRE, CORYZA, etc...) 
Ouénson P I I D A T f l l Milliers 

rapide par le | | | | | l f l l i U L d'attestations 

Flacons: 1)4 l i t . env. 5 f 4 0 : 1 ht. env. 13 f. 45 
• • H W Sans toute» bonne» pharmacies hsrksr ls tsr lM, 

BEURRE par 3. S. 10 kgs 
BEURRIVAU à Vire 
dos) 9215 

S Y P H I L I S 
TriitMNtt atosn. •Scan, Uicrt', 

lacitl A IIMfrf. a tm M ftalst. par lea 
C O M P R I M É S 0 1 G I B E R T 
remplaçant avant»ae.isement 1» 
«0» et Isa piqûres. 'La flacon 2 0 ' 
Cure complète (S flacon») 1 O O f 

BROCHURE GRATUITE i flf 
M E U T . H *«• l"aSSS|ns. «MEULE 
Ul e: P"IUHIIIart36.r.Fal«Kar»a 
aoubaix: P<*Cereeae* 20.r. Laanay 
TevroalBi. P •Oaraalla 13. a. «.Oeen 

BARAQUEMENT 
Un « CHALET DOUAISIEN a c'est vraiment bien 
N o m b r e u x t iode les 
E x t é r i e u r en f ib ro 
M o n t a g e en quelqu< 
~" " D E T t V E . 18 rue M o n 

les 1 uou livrés toutes réglons NORD 
m e n t à p a r t i r de 3.00e f r . pa r p ièce 

plusieurs années 
D O U A I - T e l 10.10 40 ANNEES D'EXISTENCE ET D'EXPERIENCE 

OR 
MONTRES et BIJOUX d'occasion 
1" Communion M°«d'«7ne"'ordep. 75 fr. 
Art R U E D E S P O S T E S 1 , I f 1 17 
4aS, ACHETE AU MAXIMUM L I L L E , 

Appareils Sanitaires . 
Baignoires, chaufte-balns. la­
vabos, éviers, waters. robinet* 
tertes. e tc . . Toujours de gros­
ses quantité* disponibles. — 
DECOBERT. 41. Quai de 
l'Ouest LILLE. 078 

MOTEUR CLM 
f i x e iO e h . I H I I M n e u f 
V is ib le en m a r c h e gazotl 

31. rua Leon-Gambetta. Lille 

que m'offrez-vous ? 
Réponse aux lnit. E. H. V. L., 
45. rue de la Gare. ROUBAIX 

80108 

DÉMÉNAGEMENTS 
Camion capitonné, toutes dis­
tances. Prix mod. DUBREUCCJ 
122. r. Royale. Lille. Tél. 534-56 

30299 

LAINES A MATELAS 
Infeutrables. Crins coutils : 
conf des matelas. Prix gros. 
Boite Postale 254 Tourcoing. 
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PAPA, MAMAN, 
«t l e i enfants 

auront leur part 
des objets composant la 

PRIME-SURPRISE 
des 

ALLUME-FEUX 
BELMÈRE 

I 
Les Taches de Rousseur 
disparaissent en qcf Jours, 
grâce a la C R I M E D I S 
T R O I S F L K I I B S D ' O R I E N T 
Pas d'Insuccès. 8 f r . u à 

France, même rua 

ICIC Voyante hérédité sur 
ÏOÏO photos. tache encre. 
Tarots dep. 10 fr. Retour d'af­
fection. - 62 rue de Malte. 
PARIS. Et correspond. 9131 

Automobil' 

Sup. conduite intérieure 
S places, grand luxe, « Hotch-
kiss » fin 1934. A vendre im­
médiatement par particulier. 
suite cessation commerce. Fa­
cilités de paiement. Ecrire au 
journal, aux initiales C O. L. 

036 

r-Viat-B^W^ 
Pierre Armand. T JS1-SB Lille 
Préparât, au PERMIS. 121 fr.. 
18, nia Masural. se . Od'PUca 

CITROEN C. 4 
Familiale 6 places, à vendre 
par particulier, cause double 
emploi. Ecrire au journal, 
aux initiales C. X. L. 701 

H ECOLE AUTO 
Breve t ttes catégories. 
O F M A N , 11. P lace P h i -
l i p m de G i r a r d . L i l l e . 

PARTICULIER 
désire vendre très beau Four­
gon c Peugeot » 750 kgs ; très 
bon état général. Ecrire au 
journal aux initial. C. Z. L. 

S U I S A C H E T E U R 
de toute v e l t u r s , m i m e acc i ­
dentée. E c r i r e i R é v e i l ». a u x 
in i t ia les C. L. H . M . 30302 

DELAHAYE 
Type 110. Familiale 7 places. 
a vendre par particulier, sui­
te décès. Ecrire au journal, 
aux initiales C. W. L. 175 

AUTOÉCOLE 
LAVOISIER. ». 11. r. Lavoisier 
Lille «Tel 47.74). Brevet ra­
pide en peu de jours. 40303 

PARTICULIER 
veut vendre très belle Con­
duite intérieure 5 places 
c Delage ». grand luxe. Ecri­
re au journal aux init. C.Y.L. 

005 

COACH 4 place» 
luxe c Amilcar a 7 CV. Par­
fait état présentation. A ven­
dre par particulier cause dé­
part. Ecrire au journal aux 
initiales C I . L. 227 

TRES BEAU CAMION 
2 tonnes bâché « Citroën » 
à vendre par particulier. Ecri­
re au journal aux init. C A L 

Lithinés DGustin 
ou un litre d'eau de table de régime alcaline-lithinée pour moins de 4 0 centimes 

ûiTi^^SSm^ 

û/TKodak 
Brownie" PLIANT U N appareil pliant c o m m e les appareils les plus coûteux , d'une 

é tonnante simplicité d'emploi et qui donne de belles et grandes 
p h o t o s , voi là ce que " K o d a k " v o u s offre. C'est le d o n de 4 0 années 
d'expérience, de recherches et de mise au point . 

A v e c le " 3 r o w n i e " Pliant v o u s réussirez tout de suite de magni ­
fiques ins tantanés .comparables à ceux réalisés par les amateurs les 
plus avertis . 

Pour ce la , pas de calculs compl iqués . U n e seule m a n œ u v r e 
suffit : le " B r o w n i e " Pliant est prêt à photographier . 

Entrez dans un magasin d'articles p h o t o , demandez à voir ce chef-
d 'œuvre de simplicité scientifique qui a é tonné les experts e u x - m ê m e s . 

V o u s s e r e z é m e r v e i l l é . L e 
" B r o w n i e " Pliant existe en deux 
formats : 6 x 9 cm. et 6,5 x 11 c m . Ce 
dernier format est plus a l l o n g é , 
plus grand et , pour 10 Francs de 
différence, c'est le " B r o w n i e " Pliant 
6 , j l i i cm. que v o u s emporterez . 

Pour vous garantir les plus beaux 
résultats, chargez toujours votre 

appareil svec la Pellicule 
" K O D A K " " V E R I C H R O M E " 

FABRICATION FRANÇAISE 

< > 

Kodak 
LES MAISONS CI-DESSOUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTELE QU'ELLES ONT EN M A G A S I N 

TOUS LES APPAREILS ET PRODUITS DE LA MARQUE « KODAK •> 1 

PHOTO-SPORT * mmJSSmm ! PHOTO-SELECT, 19, *Z33T 
Téléphone 81.50 A. JONGH-HENNION 

T O U " APPARFILS FT 
G. BOURGEOIS. 39. Rne Pauvrée. ROUBAIX (Tél. 363.66) FOURNITURES; KODAK 

Avant d'acheter 
votre voiture 

essayez donc la 

G. RU 205 
6 CYLINDRES 14 C.V. 

Concessionnaire t 

Palais Lillois de l'Automobile 
9, rue Anatole-France, Lille 
Tél. : 540.11 - 540.12 - 540.13 - 540.14 
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oûxSÔamt 
CU âa. 

Forcé ou désireux de fuir, il ne tenait 
p a t à laisser derrière lui d'aussi compro­
m e t t a n t e s relations et il a purement et 
s i m p l e m e n t supprimé c e s deux témoins 
gênant s 

Bon second crime accompli , 11 a 
qui t té le train, peut-être m ê m e a la 
gare o ù 11 é ta i t monté . La nuit, com­
plice, a favorisé sa fuite et son re­
tour a Grenoble , c o m m e la solitude 
d e s premières l'avait aidé à commet­
tre «on meurtre, que l'on n e devait dé­
couvrir qu'à Lyon, à l'arrivée du train. 

Notre n o m m e revint donc une troi­
s i è m e fols chez lui. Il est probable 
aussi qu'il devait être sûr de sa toute 
puissance puisqu'il a réussi une troi­
s ième fois S nous fermer dehors, non 
s a n s avoir auparavant mi s hors de 
combat, s a n s leur faire d'ailleurs le 
moindre mal. les deux braves inspec­
teurs précisément chargés de l'arrêter ! 

Cette lois, les lumières éclairées d a n s 

toutes les pièces, nous ramenaient en­
core cours Berriat. Vous connaissez la 
sui te et la dernière mani fe s ta t ion de 
Potenzki : sa démarche à m a rentrée 
chez moi pour m e dire qu'il n'est pas 
un assass in. 

— L'enchaînement de s fa i t s tels que 
tu supposes qu'ils se s o n t déroulés ne 
manque pas de vraisemblance, bien que 
tu ne procèdes que par hypothèses . 
Pourtant, si c o m m e tu le vois, Potenzki 
a bien commis les deux crimes, com­
m e n t expliques-tu l a déclarat ion qu'il 
t'a faite, e n a d m e t t a n t que ce soit bien 
lui qui t'ait accosté ? 

— Cette déclaration, a m o n sens , 
n'avait d'autre but que de brouiller nos 
cartes. 

— S'il e n e s t ainsi , qu'al lons-nous 
faire pour retrouver le misérable ? 

— Ou tout au moins ceux qui o n t 
trempé dans l'affaire, car e n ce qui le 
concerne , U y a d e s c h a n c e s peur qu'il 

ait mi s une d is tance respectable entre 
sa personne et le l ieu de ses crimes. 

— Ceux qui o n t trempé d a n s l'af­
faire ? Je n'en vois pas, 

— Et ce Serge, celui qui, vraisem­
blablement, a envoyé la m a l h e u r e u s e 
Sara à une mort certa ine ? L'oublies-
tu celui-là ? 

— Monsieur le J u g e a raison, inter­
vint M. Plandubourg. J'ai dé jà donné 
des instruct ions à mon personnel pour 
retrouver à tout prix le rédacteur du 
billet découvert sur le cadavre de la 
pauvre fille. 

Dut ignet , secouant la tête, ne parut 
pas espérer beaucoup de cet te mesure : 

— Retrouver cet h o m m e serait s a n s 
doute très utile, m a i s existe-t-il vrai­
m e n t ? 

Monsieur Valdekore protesta : 
— C o m m e n t s'il ex i s te ! Mais ce 

billet aux tragiques conséquences ne 
démontre-t- i l pas suf f i samment son 
ex is tence ? 

— Et si le rédacteur du billet et 
l 'assassin de Sara Potenzki ne font 
qu'un ? 

— Tu supposerais que c'est... 
. . .Potenzki lu i -même qui l'a 

écrit, Potenzki connu ï \ i r la malheu­
reuse sous le n o m de Serge et qui, 
désireux de se débarrasser d'elle l'a 
tout s implement att irée d a n s un guet-
apens ! 

— Mais que signlfirait alors cet te 
phrase : c qui vous savez, va partir 
ce soir » ? 

— Rien de plus que ce qu'elle dit. 
Pourquoi c e « qui vous savez » n e 
pourrait-il pas dés igner Potenzki lui-
m ê m e . 

— Il aurait employé une drôle de 
formule pour annoncer s o n départ. 

— S'il s e l ivrait à l 'espionnage, 
toutes l e s précaut ions é t a l e n t bonnes 

pour suivre s a pensée que seu l s ses 
compl ices pouvaient comprendre. 

— T u a d m e t s donc que Potenzki se 
livrait à l 'espionnage ? 

— J e c o m m e n c e à le croire et Je 
suppose qu'il avait à s o n service un 
trio f émin in dont deux sont mortes 
parce que gênantes . 

— Et la let tre reçue par Monsieur 
Plandubourg, qu'en fais-tu ? 

— Q u e veux-tu dire ? 
— Puisque tu ne crois pas à l'exis­

tence d'autres compl ices que c e s trois 
f e m m e s dont tu parles, qui donc au­
rait écrit cet te lettre, car tu m'accor­
deras bien que si c'est lui qui a écrit 
le billet trouvé sur la première vic­
t ime, il n'a pas é té assez bête pour 
s'être dénoncé lui -même 

— Ev idemment s'il e n était ainsi . 
Je ne pourrais expliquer son geste, 
car il serai t inexplicable. Je suppose, 
au contraire, qu'il a connu l'envoi 
de cet te lettre a n o n y m e rédigée et ex­
pédiée par l'une de ses deux victi­
m e s s a n s pouvoir affirmer laquelle, 
bien que vraisemblablement ce soit 
Sara. 

— C o m m e n t avait-i l é té m i s au 
courant ? 

— Ah 1 ça, je n'en sais rien. Il 
m'est permis d e le supposer, s a n s 
crainte d'erreur. C o m m e n t expliquer, 
en effet , son brusque départ préci­
sément le Jour où il nous est dénoncé 
c o m m e espion ? 811 n'avait p a s été 
venu, il n'aurait p a s bougé, et nous 
l 'aurions m i s hors d'état de nuire. 
Les deux malheureuses fi l les seraient 
encore e n vie et nous n'aurions pas 
cet te affaire sur les bras ! 

— Ainsi, se lon toi, Potenzki est un 
espion qu'une de ses complices a vou­
lu dénoncer , mai s il a é té averti suf­
f i s a m m e n t à t e m p s pour échapper 

aux conséquences d e cet te dénoncia­
t ion ? E t il a, auparavant , supprimé 
deux t émoins gênants , les deux fem­
mes qu'il a pu soupçonner l'avoir 
trahi. 

— C'est vraisemblable. Sara convo­
quée hât ivement chez lui. il espérait 
obtenir des précis ions qui peut-être 
n e lui o n t p a s suffi e t d a n s le doute, 
il a supprimé à la fois cel le qui l'a 
prévenu et celle qui l'a trahi. 

— Tu imagines que c'est l'une des 
deux malheureuses qui, au courant 
de la trahison de sa compagne , au­
rait averti Potenzki ? 

— Pourquoi pas ? Cette supposi­
t ion cadre assez avec le développe­
m e n t de m o n hypothèse . 

— Tu fais bien de dire que c e n'est 
qu'une hypothèse , car si l 'explication 
que tu donnes des é v é n e m e n t s est as­
sez séduisante , el le m e parai t bien 
incertaine et vra iment nous n e pou­
vons l 'admettre pour vrai qu'après 
une vérif ication serrée de c h a c u n de 
ses é l éments . 

— C'est évident, voyons. J e n'ai 
pas la prétent ion de bâtir une infor­
mat ion sur mon seul ra i sonnement . 
Il faut agir et agir vite. U n e pre­
mière précaut ion à prendre est de 
surveiller à la fols le domici le de Mi-
chelle Oourdon et celui de Potenzki . 

— Celui de Potenzki soit , m a i s 
pourquoi auss i celui de Michel le 
Oourdon ? 

— Parce que, soit notre h o m m e o u 
plus vraisemblablement s a compa­
gne , s a trois ième complice, cel le qui 
a échappé au sort des deux autres , 
pourraient revenir y chercher de s 
documents ou autres pièces compro­
met tantes . Les faits se sont dérou­
lés avec une rapidité tel le qu'il s e 
peut fort bien que tout c e qu'il y 

avait d' intéressant , soit chez l 'homme, 
soit chez la f emme, n'ait p a s é té en­
levé par eux avant leur départ. Les 
retours obst inés de Potenzki chez lui 
à deux reprises, au cours de la Jour­
n é e d'hier, m'incitent à le croire. Ce 
que l 'homme pouvait désirer sous­
traire aux recherches , la f e m m e le 
possédait peut-être aussi . Ont-i ls réussi 
à tout détruire, à tout en lever de c e qui 
pourrait nous intéresser ? Peut-être oui. 
peut-être non ? Donc la précaut ion est 
à prendre de surveiller les allées et ve­
n u e s autour de ces deux logements , pen­
dant u n certain t emps tout au moins . 
Il serait , je crois, uti le de poster des 
inspecteurs ayant conna i s sance de l'af­
faire, n'est-ce pas. Monsieur Plandu­
bourg. 

— Parfa i tement , Monsieur le Procu­
reur. J'y mettrai Turini et Tabor. I ls 
auront à c œ u r de prendre leur revan­
c h e sur Potenzki si toutefois ce dernier 
veut bien s'y prêter, ce dont je doute. 

— On n e sait jamais . Avec le temps, 
voyant que l'enquête piét ine, il pourra, 
se croyant assuré de l ' impunité, c o m ­
met tre quelque Imprudence qui le perdra. 

— Espérons. Monsieur le Juge , que le 
t emps et la c h a n c e nous aideront. 

— Comptons d'abord sur nous-mêmes , 
e n n e nég l igeant aucune précaution. La 
c h a n c e c'est très Joli à dire, encore faut-
il la provoquer. Ainsi , c'est compris , vous 
allez i m m é d i a t e m e n t faire surveiller les 
deux immeubles . 

— C'est entendu , Monsieur le Juge , Je 
vais de ce pas, organiser ce t te surveil­
lance si vous n'avez pas besoin de mol 
pour l ' instant. 

— N o n Merci, Monsieur l e Commissa i ­
re, je ne vois pas d'autres renseigne­
m e n t s à vous demander , ni d'autres ins­
truct ions à vous donner pour l' instant. 
Encore merc i d e m/avoir s i g n a l é l a fa­

buleuse aventure de Lyon, qui Jettera 
peut-être u n Jour nouveau sur ce t te 
mystérieuse affaire. 

Une heure plus tard, les inspecteurs 
Turini et Tabor, accompagnés c h a c u n 
par u n autre de leurs col lègues, m u n ' e 
du s igna lement précis de Potenzki , fa • 
sa ient une tournée de reconnaissant:» 
l'un au cours Berriat, l'autre vers la 
porte de s Adieux. 

Puis , leur faction qui devait , p e n d a n t 
plusieurs jours, ne donner aucun résul­
tat , commença , longue énervante , s a n s 
espoir. 

Turini avait ordonné aux deux con­
cierges de lui s ignaler à lv*-.#iême o u 
à celui de se s col lègues cv*. serait de 
garde, toute a l lée e t v e n i u >uspecte de 
Potenzki et de son éventuel le complice. 

Les deux brave» ' emmes , terrorisées 
par les dramat iques é v é n e m e n t s aux­
quels e l les a v a i e n t Indirectement é t é 
mêlées , lui e n ava ient d o n n é la formelle 
assurance . 

Mais les heures succédaient aux heu­
res e t bien que peu d e jours ne se so ient 
dé jà écoulés depuis le d imanche tragi­
que, les policiers s ' impatientaient . 

U n e après-midi, la c h a n c e parut vou­
loir sourire à l ' inspecteur T u n n i pour le 
dédommager de ses pe ines et de s a lon­
gue a t tente . 

T a n d i s qu'il errait sur le cours Berriat, 
son a t t e n t i o n fut att irée par le passage 
d'une automobi le venant à toute allure, 
de la direct ion de la gare. 

I l s e demanda i t , quelques ins tant s p lus 
tard, quelle pouvait bien être ce t t e Toi­
ture d o n t la vitesse excessive lut ava i t 
paru anormale , la reconnaissant , arrêtée 
n o n loin de l' immeuble o ù logeai t 
Potenzki, lorsqu'un s i sne discret d e la 
mère Andrée l'avertit qu'elle avai t d u 
nouveau à tau communiquer. 
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